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Migrants, réfugiés, Roms, sans-abri, et autres pourchassés de mille parts nous rapportent 
des mauvaises nouvelles du monde, sauvage et incertain. Nous nous savons nous-
mêmes rongés par une crise interne, sociale, économique, politique. Nous ne savons 
que faire de cette plainte supplémentaire portée jusque sur nos seuils, de ces corps  
et de leurs désirs nous apparaissant comme en surcharge. Nous ne saurions accueillir 
cette multitude sans rebâtir d’abord notre cité ébranlée, cet « ici » où nous-mêmes  
ne trouvons bientôt plus les ressources d’une hospitalité minimale. 

Migrants, réfugiés, Roms, sans-abri, et autres pourchassés de mille parts insistent  
et persistent, malgré la violence et l’hostilité qu’ils rencontrent dans nos villes comme 
à nos frontières. Forçant le passage, ils pourraient enfin emporter dans l’élan un pan 
de notre vision, bouleverser les plans régissant notre représentation du monde.  
Leurs actes bâtisseurs, risqués malgré tout, pourraient faire céder la frontière mentale 
qui jusqu’alors départageait « eux » et « nous », ici et ailleurs. Nous pourrions l’apprendre 
enfin : leurs guerres sont consubstantielles aux nôtres, les crises écologiques,  
économiques, politiques bouleversant leur lointain, s’avèrent celles agitant notre  
quotidien. Nous pourrions le comprendre enfin : inséparés, inséparables,  
nous construirons ou agoniserons ensemble. 

Migrants, réfugiés, Roms, sans-abri, et autres pourchassés de mille parts pourraient 
nous rapporter d’heureuses nouvelles d’ici. Ces exilés tracent des chemins de luttes 
convergeant jusque dans notre voisinage, désignant nos cités comme ressources  
et promesses d’une vie nouvelle. Ces réfugiés construisent en dissidence au revers 
de nos villes des lieux où convergent en actes un nombre croissant de nos riverains. 
Cette multitude pourrait en venir à nous tendre un miroir élogieux, désignant nos 
conquêtes plutôt que nos défaites. Nous pourrions l’entendre enfin : sur les fronts  
de ce qui s’invente ici-même retentit une joie explosive, les prémices d’une déflagration 
constructive qui se prolongera ailleurs.



1. 
les 
architectures 
d’action
du PEROU 



Le PEROU s’efforce d’amplifier l’urbanité qui s’invente en contre-champ des plans 
d’aménagement urbain. Ses actions, rencontrant le désir de construire de certains 
habitants non repérés comme tels, mobilisent architectes, urbanistes, artistes,  
écrivains, et chercheurs de tous horizons. Dans bidonvilles, camps, campements, asiles 
et autres refuges protéiformes présents sur le sol français, autant de manifestations  
locales d’une crise effectivement mondiale, le PEROU poursuit l’hypothèse que construire 
vaut mieux que détruire pour répondre à ce qui a lieu. 
Ainsi donne-t-il dimensions nouvelles aux fronts contemporains, rapportant des preuves 
en actes d’une hospitalité créatrice qui seule peut nous porter collectivement ailleurs. 
Ainsi fait-il place nouvelle à des êtres humains non plus corps-rebuts, mais co-auteurs 
d’espaces communs à venir, de « villes potentielles ». 
Ainsi fait-il apparaître en situation la robustesse d’un réseau d’architectes, constructeurs, 
créateurs, expérimentateurs, étudiants et professionnels renversant l’évidence  
de notre impuissance collective. 
Ainsi fait-il œuvre diplomatique, produisant des récits renouvelés, transmettant 
d’heureuses nouvelles de ses fronts, accompagnant peut-être enfin les acteurs publics 
sur le chemin de politiques solides et durables d’hospitalité.
Dans des contextes de violence légale ou diffuse, avec les outils des architectes  
notamment, le PEROU s’efforce de construire afin de faire apparaître ce qui, dans 
l’épaisseur de dits « problèmes », ne relève pas de cette nature, et se présente  
comme levier propice à leur dépassement.



en 
situation



Dans les bidonvilles de l’Essonne à partir de 2012, suivant les actes constructifs des 
familles réfugiées là, le PEROU construit un nouveau lieu public, et provoque à la force 
d’un chantier de deux ans des processus humains, sociaux, politiques ayant conduit 
nombre de ces familles à rejoindre des logements dans la ville alentour. Telle est  
la conquête d’une assemblée créatrice composée notamment des architectes Julien 
Beller, Stalker, Encore Heureux, du designer Malte Martin, du metteur en scène Didier 
Galas, d’étudiants des écoles nationales supérieures d’architectures de Rennes et  
de Paris Malaquais, et de riverains constructeurs.

Dans le Nord-Pas-de-Calais depuis 2012, suivant les récits des réfugiés le long du 
chemin d’un exil sans fin, le PEROU met en place une publication faisant apparaître 
d’innombrables voix et langues jusqu’alors étouffées. Telle est la conquête d’une  
assemblée créatrice composée notamment des étudiants chercheurs de l’Ensad, du 
designer Ruedi Baur, de l’écrivain Atiq Rahimi, d’une plateforme interassociative régionale.

Dans les rues de Paris en 2013, suivant l’expertise constituée par des sans-abri,  
le PEROU crée les conditions d’un concours international permettant d’envisager de 
nouvelles stratégies de construction et d’occupation temporaire du territoire. Telle 
est la conquête d’une assemblée créatrice composée notamment des étudiants de 
l’EPSAA, du collectif Echelle Inconnue, d’une quarantaine d’équipes pluridisciplinaires 
ayant répondu à l’appel du « Paris de l’Hospitalité ». 

En Avignon à partir de 2013, suivant le désir d’habiter ici de sans-abri et d’associations 
locales, le PEROU crée les conditions d’un vaste chantier de réhabilitation d’une friche 
industrielle accueillant bientôt de multiples habitants. Telle est la conquête d’une  
assemblée créatrice composée notamment des architectes de Notre Atelier Commun, 
de l’association Touraterre, des étudiants des écoles d’art d’Aix-en-Provence  
et d’Avignon, d’une trentaine d’associations riveraines. 

A Arles depuis 2015, suivant les relations discrètes tissées avec la ville par une vingtaine 
de familles réfugiées dans un squat, le PEROU crée les conditions de l’articulation 
entre le destin de ces familles et celui d’une commune en pleine mutation. Telle doit 
être la conquête d’une assemblée créatrice composée notamment des architectes  
du collectif ETC, du philosophe Jean-Paul Curnier, des étudiants de l’Ecole nationale  
supérieure de photographie d’Arles. 

A Calais depuis 2015, suivant le chemin d’une ville-monde se dessinant à l’endroit de 
ce que l’on nomme encore « la New Jungle », le PEROU crée les conditions de sa reconnais-
sance et de son accompagnement par la mobilisation des architectes, urbanistes, 
paysagistes. Telle doit être la conquête d’une assemblée créatrice composée notamment 
des étudiants de l’Ecole nationale supérieure d’architecture de Paris Belleville, 
de l’anthropologue Michel Agier et de ses étudiants de l’EHESS, du sociologue Antoine 
Hennion et de ses étudiants de l’Ecole des Mines, d’architectes, d’urbanistes, d’artistes 
qui rejoindront l’action dans les semaines à venir. 

En situation, le PEROU initie des chantiers urbains et architecturaux mobilisant  
des assemblées pluridisciplinaires et multi-équipées. En actes, il œuvre à renverser 
les lieux communs et à faire apparaître, sous la croûte de nos désespoirs rabâchés, 
des possibles disponibles, des conquêtes et des villes nouvelles. Ainsi dessine-t-il  
à même le sol la carte d’un pays hospitalier jusqu’alors prétendument démunis. 



2. 
« Ailleurs 
commence ici » 
un laboratoire 
d’action pour 
Venise



Ainsi consigne-t-il des histoires à colporter et transmettre, autant de preuves faites 
d’une «alternative ambiante» en réponse à ce qui a lieu, en préfiguration de ce qui vient.
Fort des conquêtes qui sont les siennes et qu’il constate en de multiples fronts mon-
diaux, Alejandro Aravena fait le vœu que la biennale de Venise de 2016 rende compte 
« des histoires de réussites qui méritent d’être dites, et des cas exemplaires qui 
valent d’être partagés où l’architecture a fait, et fera, la différence dans ces adversi-
tés ». Ce vœu, nous l’entendons au PEROU avec enthousiasme et détermination nous 
conduisant à proposer non seulement de représenter la France à Venise, mais de 
présenter les formes d’hospitalité risquées aujourd’hui-même sur le territoire fran-
çais par de multiples assemblées constructives. Ainsi, mis en œuvre par le PEROU, le 
Pavillon de la France se fera-il la chambre d’écho d’une « alternative ambiante » rap-
portant les preuves d’une architecture active et de combat. En outre, nous entendons 
le vœu du commissaire général de la biennale comme une invitation à défendre une 
approche conquérante, et non simplement illustrative de victoires éparses conduites 
sur les fronts contemporains. Alors, le PEROU fera du Pavillon de la France un labora-
toire d’actions architecturales à venir, visant en particulier la dite « New Jungle » de 
Calais, frontière et front tout à la fois, lieu d’invention nécessaire qu’entre temps le 
PEROU aura exploré et travaillé. « Ailleurs commence ici », est une citation empruntée 
à Paul Virilio qui, avec Raymond Depardon, décrivait à la Fondation Cartier en 2008 
les bouleversements du monde que nous constatons aujourd’hui démultipliés, sur le 
sol calaisien notamment. Avec le designer graphiste Malte Martin, nous l’inscrirons 
à même le sol du Pavillon de la France, dans son espace central et d’accueil. Ainsi, 
signifierons-nous qu’ « ici » à Venise, nous imaginerons la « New Jungle » de Calais, 
« ailleurs » auquel nous nous relierons par la pensée et le projet. Forts du travail de 
conception que nous réaliserons à Venise, nous rejoindrons ensuite ce front pour y 
poursuivre des actes qui, malgré l’adversité, devront faire la différence. 



des formes 
d’hospitalité
 



Dans la salle latérale droite du Pavillon de la France prendront place les formes résultant 
d’une vaste enquête de territoire que conduira à partir d’octobre 2015 l’Ecole des Arts 
Politiques de Sciences Po Paris (SPEAP), sous la direction de Bruno Latour. Cette  
enquête portera sur des hommes, des actes, des lieux, dont les effets ont valeur et 
portée d’architecture en cela qu’ils construisent des relations d’avenir, charpentent 
des promesses d’hospitalité. La méthodologie de l’enquête, au centre des enjeux  
épistémologiques de SPEAP s’inventera afin de toucher à son sujet, et permettre 
de collecter de multiples pièces à convictions. Les formes exposées, elles-mêmes 
au centre des enjeux de SPEAP issue d’une exposition fondatrice intitulée « Making 
Things Public », rendront l’hospitalité saisissable par les sens et la pensée. Elles 
constitueront l’un des théâtres permanents du Pavillon, le faisant apparaître en premier 
lieu comme une « œuvre-enquête » sur les formes d’hospitalité rapportées de multiples 
fronts d’avant-garde repérés sur le territoire français. 

Dans la salle latérale gauche du Pavillon de la France prendront place les archives  
rapportées du front calaisien par le PEROU. A partir d’octobre 2015, avec le soutien  
du PUCA, du Pavillon de l’Arsenal, de la Cité de l’Architecture et du Patrimoine et  
de la Fondation Abbé Pierre, le PEROU met en place une recherche-action sur la dite 
« New Jungle » de Calais visant à constituer les preuves de la création d’une « ville-
monde » par environ 4000 réfugiés. Ce travail implique dans un premier temps  
des équipes de recherches constituées notamment à l’interface de plusieurs écoles. 
Cyrille Hanappe, architecte et ingénieur, conduira un travail de relevé des espaces 
construits avec des étudiants de l’Ecole Nationale Supérieure de l’Ecole d’Architecture 
de Paris Belleville. Michel Agier, anthropologue, conduira un travail ethnographique 
avec des étudiants de l’EHESS. Antoine Hennion, sociologue, conduira un travail  
de recherche sur les représentations avec des étudiants du Centre de Sociologie de 
l’Innovation de l’Ecole des Mines. Une équipe encore à constituer conduira un travail 
sous la direction de Gilles Clément sur le sol et l’espace cultivé de ce bidonville.  
En outre, une mission photographique conçue dans l’héritage des missions photogra-
phiques de la DATAR conduira quatre photographes, dont Laurent Malone, à accompagner 
les équipes de recherche afin de consigner les images de ce qui s’invente ici. Relevés, 
maquettes, photographies, films constitueront les matériaux d’une exposition sur  
un « cas d’école » mise en scène dans le Pavillon de la France par l’équipe du PEROU,  
en collaboration avec le designer Malte Martin et la Plateforme Socialdesign.



un 
laboratoire 
d’action 



Les formes réunies dans ces deux salles latérales seront mobiles et mobilisables pour 
les besoins d’une activité de laboratoire qui prendra corps régulièrement dans  
l’espace central du Pavillon de la France. Pour animer celui-ci, le PEROU invite l’Université 
Foraine dirigée par Patrick Bouchain à installer une permanence active de 6 mois. 
Cette permanence consistera à mettre en œuvre un programme de conférences  
mobilisant le réseau du PEROU, et en particulier les équipes présentes sur le territoire 
calaisien. En outre, cette programmation s’augmentera d’entretiens quotidiens réalisés 
avec les architectes, urbanistes, paysagistes, et professionnels multiples présents 
dans les autres pavillons nationaux, faisant du Pavillon de la France le lieu de débat  
à l’interface entre tous les pavillons nationnaux sur une situation concernant l’Europe 
et le monde entier. Cette permanence aura pour fonction de mobiliser les ressources 
constituées par les exposants et visiteurs de la biennale, et de créer une nouvelle  
assemblée internationale autour du devenir de la « New Jungle » de Calais. Pour les besoins 
des rencontres, des éléments scénographiques seront rapportés des deux salles  
latérales, en collaboration avec les invités, afin de modeler et remodeler un théâtre 
ajusté aux entretiens avec ceux-ci. Chaque entretien sera consigné dans une web-radio, 
diffusée à Calais, et nourrira l’archive sonore d’un Pavillon conçu comme « centre de 
ressources » sur un chantier en cours. Cette permanence consistera à maintenir vive 
la dimension de laboratoire du Pavillon de la France, à l’augmenter des rencontres  
qui s’y dérouleront, à le faire vivre comme invention qui s’expose. 

Pour réunir les fonds complémentaires à l’enveloppe financière prévue pour la mise 
en œuvre du Pavillon de la France, le PEROU, l’Ecole des Arts Politiques de Sciences Po 
Paris et l’Université Foraine lanceront un appel aux 36 000 communes de France.  
A chacune d’entre elles sera demandé une contribution à hauteur de 1 000 euros. 
Celles qui répondront, et s’engageront ainsi dans ce laboratoire sur l’hospitalité, enverront 
au PEROU la délibération de leur Conseil municipal ayant acté telle subvention ou telle 
mesure concrète. En lieu et place des logos, mode de valorisation usuel des partenaires 
financiers dans de telles expositions, le PEROU exposera un ouvrage constitué de ces 
actes administratifs produits par les premières instances démocratiques du pays. 
Composé de 36 000 feuillets, ou d’un peu moins, cet ouvrage sera présenté tel un  
manifeste dans la troisième salle latérale du Pavillon de la France, à savoir celle qui  
se situe à l’arrière de l’espace central, dans un cadre scénographique où l’appel sera 
reproduit en de multiples langues. Ainsi seront rapportés à Venise les signes d’un 
front républicain constitué sur des vœux d’hospitalité, les noms et signatures des 
partenaires potentiels de chantiers à venir, de chantiers d’avenir. 

Les pièces necessaires au fonctionnement de ce laboratoire d’action comme le fruit 
de son travail donneront lieu à un ouvrage manifeste publié chez Actes Sud, au sein  
de la collection dirigée par Pierre Frey.



sur 
les villes 
invisibles



Rendre visible ce qui s’invente, et demeure menacé de toutes parts de destruction,  
tel est l’enjeu du projet du PEROU pour le Pavillon de la France. 
Il en va ainsi de la proposition scénographique que veut mettre en œuvre le PEROU en 
collaboration avec l’Ecole des Arts Politiques de Sciences Po Paris : faire apparaître 
sous la légende d’un pays accablé par les séismes contemporains, les situations qui 
sur l’ensemble du territoire dessinent le visage d’une hospitalité recouvrée. 
Il en va ainsi de la proposition de laboratoire d’action que veut installer le PEROU en 
collaboration avec l’Université Foraine : faire apparaître sous les images accablantes 
d’un désastre, la réalité d’une « New Jungle » calaisienne pensée comme situation  
de projet, comme « ville-monde » du XXIe siècle, comme chantier à venir nourri  
notamment par les ressources rassemblées le temps de la biennale.
Il en va ainsi de la proposition de financement du projet pour le Pavillon de la France : 
faire apparaître sous les récits démultipliés d’un pays s’enfonçant dans le racisme, 
la xénophobie et la réaction, la réalité de communes s’engageant dans des politiques 
d’hospitalité, et visant ainsi à reconquérir ce qui fait l’identité même de la République. 
Il en va ainsi de l’esprit et de la lettre d’une citation d’Italo Calvino, tirée des « Villes  
invisibles », et affichée au fronton du manifeste du PEROU : « L’enfer des vivants n’est 
pas chose à venir ; s’il y en a un, c’est celui qui est déjà là, l’enfer que nous habitons 
tous les jours, que nous formons d’être ensemble. Il y a deux façons de ne pas en souffrir. 
La première réussit aisément à la plupart : accepter l’enfer, en devenir une part  
au point de ne plus le voir. La seconde est risquée et elle demande une attention,  
un apprentissage, continuels : chercher et savoir reconnaître qui et quoi, au milieu  
de l’enfer, n’est pas l’enfer, et le faire durer, et lui faire de la place. »

A Venise, le PEROU fera de la place à ce qui n’est pas l’enfer, rapportant de multiples 
fronts les nouvelles d’une hospitalité qui ne cesse de se réinventer. De Venise,  
le PEROU repartira avec des outils lui permettant de renouveler ses actes, à Calais 
comme ailleurs, et de faire nouvelle place à ce qui devient. Ce faisant, le PEROU, au nom 
évoquant un paysage lointain, représentera la France. Portant haut les couleurs  
d’une architecture d’action nourries de l’ailleurs et de l’ici, le Pavillon de la France  
réaffirmera combien migrants, réfugiés, Roms, sans-abri, et autres pourchassés  
de mille parts s’avèrent non une menace à ce qui constitue la France, mais le ressort 
même du prolongement de ce qui la fonde. 



« Ailleurs 
commence ici » 
une proposition  
de Gilles Clément 
et du PEROU



Gilles Clément et les membres de l’équipe du PEROU : 

Charlotte Cauwer est née en 1984, elle est architecte HMONP, diplômé de l’Ecole  
Nationale Supérieure d’Architecture de Paris La Villette. Elle exerce la profession  
d’architecte en collaboration avec des agences d’architecture, telles que Construire  
en 2008, ERG de 2009 à 2011, Quattro Architecture de 2008 à 2014. Depuis 2010, elle 
est maître d’œuvre en son nom propre sur des projets architecturaux de réhabilitations 
de logements. Enseignante vacataire à l’Ecole Nationale Supérieure d’Architecture  
de Paris La Villette, elle enseigne le projet depuis 2011, spécialement sur la question 
du logement. Elle enseigne également à l’Ecole Nationale Supérieure d’Architecture  
de Paris Malaquais depuis 2015 sur les situations de grande précarité urbaine.  
Elle participe à des associations de recherches sur les thématiques de capacitations 
urbaines et rurales. (Ecopertica, Appui). Membre active du PEROU depuis 2012, elle  
a participé à la construction de l’Ambassade puis a été chargée de mission à Ris-Orangis, 
Grigny, Avignon et Arles.

Agathe Chiron est née en 1982, elle est designer diplômée des Ateliers de l’ENSCI.
Elle a collaboré pendant 4 ans avec le collectif d’architectes Encore Heureux, acquérant 
un goût pour le chantier et une maitrise des différentes étapes de projet. Elle mène 
depuis plusieurs années des projets pédagogiques auprès de publics variés, tant des 
enfants que des collégiens en difficultés ou encore des personnes accueillies en CHRS. 
L’amélioration des conditions de vie est toujours au coeur de ses projets, fédérant  
les usagers autour d’un programme collectivement élaboré. Elle a mis en place des 
évènements bénévoles et des chantiers participatifs, tisser des liens entre les extrêmes, 
un chemin pour faire oeuvre d’hospitalité, susciter les envies et guider les propositions. 
Avec le PEROU, elle a particulièrement été en charge du projet de réhabilitation du 
Tri-Postal d’Avignon en collaboration avec Notre Atelier Commun et Patrick Bouchain. 

Cyrille Hanappe est né en 1969, il est ingénieur architecte, diplomé de l’Ecole 
Centrale de Nantes en 1992 et DPLG  de l’Ecole Nationale Supérieure d’Architecture 
Paris Belleville en 1998. Il fonde l’agence AIR – Architectures Ingénieries Recherches 
en 2000 et s’associe en 2002 avec Olivier Leclercq. En 2004 et 2006, avec l’association 
A-Pack, il organise la première et la deuxième édition du Festival des Architectures 
Vives. De 2004 à 2006, il tient une chronique dans l’émission « Actes et Cités »  sur  
Radio Libertaire. Il enseigne depuis 2006 à l’ENSA Paris Belleville et depuis 2010 dans 
le Diplôme de Spécialisation en Architecture et Risques Majeurs dont il est devenu  
directeur pédagogique en 2015. Depuis 2011, il travaille avec ses étudiants sur  
les quartiers précaires et les manières dont l’architecte peut y intervenir. La rencontre 
avec le PEROU en 2013 l’a conduit à construire en site réel avec ses étudiants : Viry 
Chatillon en 2013, Montreuil en 2014, Grande Synthe et Calais en 2015.  Il est membre 
du PEROU depuis 2015. Les projets de l’agence AIR  se caractérisent par leur qualité 
et leur innovation et ce travail a été reconnu par une nomination au Prix Mies Van der 
Rohe 2013. L’agence travaille depuis 2015 sur des Centre d’Hébergement d’Urgence  
à Paris et Grande Synthe. 

Laurent Malone est né en 1948, il est photographe. Il réalise un travail d’analyse  
et de documentation des mutations de l’espace urbain à partir de parcours tracés 
dans les villes. La marche est au centre de son processus photographique. Les villes 
sont le lieu d’un rapport de force entre la rationalité incarnée par l’architecture et  
les usages des habitants qui inventent des ruses et des manières de faire avec pour  



« AILLEURS COMMENCE ICI »  
est une proposition pour le Pavillon  
de la France de la biennale de Venise 
2016, dont la mise en œuvre sera  
assurée en collaboration avec : 

- Agrafmobile/Malte Martin avec  
le soutien de la Plateforme Socialdesign.
- L’Ecole des Arts Politiques de 
Sciences Po Paris, et les membres  
de son comité pédagogique :  
Frédérique Aït-Touati 
(philosophe et metteur en scène), 
Jean-Michel Frodon (critique de cinéma), 
Antoine Hennion (sociologue),  
Bruno Latour (philosophe),  
Philippe Quesne (metteur en scène), 
Donato Ricci (designer).
- L’Université Foraine,  
et ses instigateurs :  
Patrick Bouchain, Sébastien Eymard,  
Loïc Julienne.



se réapproprier l’espace. Véritable ouvroir de ville potentielle, le processus ainsi développé 
déconstruit le paysage urbain qu’il traverse et le recompose dans un montage photo-
graphique qui remet en question le point de vue surplombant de la carte et en fait  
apparaître la puissance critique. Aussi bien à New York que dans d’autres villes d’Europe 
et d’Asie, Laurent Malone poursuit une chronique obstinée des mutations urbaines 
avec une attention pour les usages non planifiés de l’espace public : occupation des 
passerelles d’autoroutes ou de la banque centrale de Hong Kong par les travailleuses 
philippines, traversée de New York en ligne droite en direction de l’aéroport JFK (avec 
Dennis Adams). Ces observations de l’espace public ramènent sans cesse l’architecture 
urbaine à l’échelle d’occupation humaine, permettant ainsi une nécessaire mutation 
du regard sur les phénomènes d’exclusion, de réappropriation des espaces et de tout 
ce qui est considéré comme sans valeur. Pour le PEROU à Calais à Arles et  en Essonne, 
il est en charge des missions photographiques .

Merril Sinéus est née en 1980, elle est architecte DPLG, diplômée de l’Institut Français 
d’Urbanisme - Expertise Internationale Villes en Développement. Elle enseigne le projet 
urbain participatif à l’Ecole Nationale Supérieure d’Architecture de Paris La Villette 
depuis 2006 et intervient régulièrement dans des journées d’études et colloques  
universitaires sur les thématiques liées aux manifestations spatiales de la grande 
précarité urbaine (Porto Alegre, Istanbul, Forum Urbain Mondial de Naples). Depuis 
2007, elle est maître d’oeuvre de projets de réhabilitations de logements, notamment 
en vue de la création de logement social et très social avec le réseau Pact. Membre  
du PEROU depuis sa création, elle participe à la construction de l’Ambassade du PEROU 
à Ris-Orangis, et met en oeuvre les ateliers et le concours du «Paris de l’Hospitalité». 
Elle est également membre du Réseau Scientifique Thématique SUD (Situations  
Urbaines de Développement), pour lequel elle organise en juin 2015 le colloque interna-
tional « Repenser les Quartiers Précaires », en partenariat avec l’Agence Française  
de Développement.

Sébastien Thiery est né en 1975, il est docteur en sciences politiques, enseignant 
à l’Ecole Nationale Supérieure d’Architecture de Paris Malaquais. Avec le designer  
Ruedi Baur, il développe depuis 2008 un axe de recherche à l’Ensad portant sur la ville 
et ses représentations, puis il rejoint le comité pédagogique de l’Ecole des Arts Politiques 
fondée par Bruno Latour à Sciences Po Paris, et participe à la création de l’Université 
Foraine avec Patrick Bouchain. En 2012, il fonde avec Gilles Clément le PEROU - Pôle 
d’Exploration des Ressources Urbaines- qui développe des recherches-actions sur les 
marges urbaines. Auteur de plusieurs livres et films, il est en outre membre du comité 
éditorial de la revue Multitudes. 

Paris, 
le 6 octobre 
2o15




